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Prologue
L’arme au poing, Nicholas Rus poussa avec prudence la porte fracturée.
— Ne reste pas si près de moi, dit-il à la femme qui le suivait.
Malgré le vent froid de novembre, il sentait la chaleur qui émanait d’elle. La chaleur était le trait principal d’Annalise, au propre comme au figuré. Avec ses cheveux d’or et ses yeux verts, elle ressemblait à un rayon de soleil. Lorsqu’ils étaient enfants, il avait beau la repousser, elle revenait toujours vers lui avec des sourires et des embrassades.
— Désolée, j’avais oublié que tu n’aimes pas qu’on te colle…, murmura-t-elle.
Il sentit néanmoins ses doigts se poser sur son dos avant qu’elle recule.
— Je ne veux pas que tu sois blessée, expliqua-t-il. Il pourrait encore y avoir quelqu’un à l’intérieur.
— Mais je suis déjà entrée ! Celui qui a fait ça est parti depuis longtemps.
Rien n’était moins sûr. Et si l’intrus était encore là ? Et s’il s’en était pris à Annalise ? Il frémit à cette pensée.
— Tu n’aurais pas dû venir ici, dit-il.
Et lui non plus. Il détestait cette maison ; il l’avait toujours détestée. Non qu’elle soit mal conçue, c’était seulement le sentiment qu’elle lui inspirait. Son estomac se nouait chaque fois qu’il en franchissait le seuil. Même dans son enfance, il s’efforçait de le faire aussi rarement que possible.
Inspirant à fond, il se força à entrer et alluma la lumière.
En dépit de ce qu’il venait de dire, Annalise lui emboîta aussitôt le pas.
— Comment ça se fait qu’il y a encore de l’électricité ? demanda-t-il.
Pour une fois, elle resta silencieuse, mais cela ne dura pas.
— J’ai payé les factures, répondit-elle à contrecœur.
— Pourquoi ?
— Pour que les tuyaux ne gèlent pas, dit-elle d’un ton pragmatique. Et pour que tu te sentes chez toi quand tu reviendrais.
Il ricana. Il n’avait jamais considéré cette maison, située dans les quartiers populaires de Chicago, comme son chez-lui. Il en était parti à dix-huit ans et n’y était pas revenu avant la mort de sa mère.
— Après les Marines…, ajouta-t-elle, la voix fêlée par l’émotion.
Elle avait été bouleversée qu’il s’engage. Elle n’avait que douze ans, à l’époque, et ne comprenait pas qu’il ait besoin de partir. Mais ce n’était pas la raison de son émotion actuelle.
— Je suis désolé, marmonna-t-il.
Il était revenu non pour s’occuper de la maison, mais parce qu’Annalise avait besoin de lui. Pas exactement de lui, mais de son frère. Nul ne savait ce qu’était devenu Gage. Il avait disparu derrière les lignes ennemies.
— Ce n’est pas ta faute, dit-elle.
Malgré tout, Nick se faisait des reproches. Annalise n’était pas la seule à l’avoir suivi partout. Plus jeune que lui de trois ans, Gage s’était aussi engagé dans les Marines. Après l’armée, il avait préparé comme lui un diplôme en justice criminelle à l’université, et était entré comme lui au FBI. Sa seule initiative personnelle avait été de démissionner du Bureau pour se réengager dans les Marines. Une décision malheureuse, qui lui avait probablement coûté la vie.
Annalise chercha sa main libre et la lui pressa. Cela le rendit nerveux, mais elle avait raison : il n’y avait plus personne. L’intrus avait accompli sa besogne, renversant les meubles et crevant même les cloisons.
— Ce n’est pas ta faute, répéta Annalise, comme si elle sentait son sentiment de culpabilité.
Pour se donner une contenance, il redressa une chaise renversée.
— Cette pagaille n’a rien à voir avec moi, acquiesça-t-il, bien qu’il en eût créé une autre à River City, à quelques heures à peine de là où il avait grandi.
— La maison est vide depuis trop longtemps, remarqua Annalise.
Oui, elle était morte depuis bientôt un an.
— Tu aurais dû me laisser la mettre en vente, ajouta-t-elle.
Annalise était agent immobilier et gérante de locations. Elle avait bien réussi, peut-être à cause de sa chaleur naturelle. Les gens se fiaient à elle. Même Nick lui faisait confiance, bien que cela ne lui soit pas naturel.
Elle se déplaça dans la pièce, ramassant des objets. La lumière du plafonnier faisait briller l’or pâle de ses cheveux, donnant à sa peau une sorte d’éclat luminescent. Elle ressemblait à un ange.
— Fais-en don à quelqu’un, suggéra-t-il. Peut-être que les pompiers la voudront pour un exercice d’incendie.
L’idée lui plaisait de réduire en cendres ses horribles souvenirs d’enfance ; toutes ces fois où, en rentrant de l’école, il avait trouvé sa mère soûle ou droguée jusqu’aux yeux.
Si les Huxton n’avaient pas habité à côté…
Les parents de Gage et d’Annalise s’étaient occupés de lui comme de leur propre fils, mais ils n’habitaient plus là. A leur retraite, ils avaient quitté Chicago pour une petite ville de l’Alaska. Gage étant sans doute mort, Annalise se retrouvait seule.
Elle soupira.
— Si tu ne veux pas la garder, laisse-moi la vendre. Je pourrai en tirer un peu d’argent.
— Je n’en veux pas. Ni de la maison ni de l’argent.
Il avait obtenu la seule chose qu’il voulait : la vérité. Sa mère lui avait écrit une lettre qu’on lui avait remise après sa mort.
— J’ai pris quelques affaires que je pensais être les tiennes, lui apprit-elle.
— Je n’ai rien laissé que j’aurais voulu garder, répondit-il en secouant la tête. C’était inutile.
— Nick…
Dotée d’un cœur trop bienveillant pour entretenir du ressentiment, elle ne comprenait pas son amertume.
— Je te rédigerai une procuration, reprit-il. Tu pourras en faire ce que tu veux.
Peut-être cela l’aiderait-il à se sortir Gage de la tête. Elle avait des cernes et ne souriait pas aussi souvent que naguère. Son sourire lui manquait. Elle lui avait manqué.
— Est-ce que tu vas bien ? lui demanda-t-il.
— Bien sûr, dit-elle, trop rapidement. Je t’ai dit qu’il n’y avait personne quand je suis entrée.
— Je ne parlais pas de la maison.
Elle esquissa un sourire un peu forcé.
— Tu parles de Gage.
Il y avait fait allusion un peu plus tôt, mais elle avait évité le sujet. Il attendit donc qu’elle poursuive.
— Il va bien, assura-t-elle.
— Je l’espère.
— Moi, je le sais, répliqua-t-elle avec un sourire.
Elle était plus optimiste que toutes les personnes que Nick connaissait.
— Et toi ? poursuivit-elle. Tu vas bien ?
Il s’inquiétait pour Gage, mais il ne voulait pas le lui avouer.
— Parle-moi d’eux. De tes frères.
Elle était présente quand l’avocat de sa mère lui avait lu la lettre.
— Les Payne ne sont pas mes frères.
— Tu as le même père qu’eux.
— Mais ils m’en veulent à cause de ça.
— Alors ils sont idiots ! lança-t-elle.
— Non.
Il fut surpris d’avoir pris leur défense. Les Payne étaient des gens bien, qu’on avait blessés — que sa simple existence avait blessés. Ils avaient tous les droits de lui en vouloir.
Annalise le dévisageait, le regard rempli d’une compassion chaleureuse et de quelque chose qu’il n’avait jamais vu que dans ses yeux.
— Nick, je sais que tu n’aimes pas ça, mais laisse-moi…
Elle l’étreignit comme autrefois, en lui passant les bras autour de la taille.
Or, ce n’était plus comme autrefois. Annalise n’était plus une enfant. Il sentait ses seins doux et pleins se presser contre son torse.
— Ce n’est pas que je n’aime pas ça, grommela-t-il.
Justement, il aimait un peu trop ça. Peut-être parce que personne ne lui avait témoigné d’affection depuis longtemps. Ou peut-être parce que c’était Annalise.
Rengainant son arme, il l’enlaça aussi. Elle remua entre ses bras pour le regarder.
— Nick…
Il inclina la tête et effleura sa bouche de la sienne. Ce n’était pas seulement dans la maison que régnait le chaos, c’était dans son cœur, dans son esprit, dans son corps.
Bien que sachant que c’était une très mauvaise idée, il ne put se résoudre à cesser de l’embrasser.
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Six mois plus tard
Le déclic résonna sinistrement dans le silence du salon. L’agent spécial Nick Rus resserra les doigts sur son arme, mais il était trop tard. L’intrus installé dans le fauteuil tourné vers la porte avait déjà braqué son revolver sur lui. Le métal luisait faiblement dans la lumière de la lampe renversée sur le parquet.
Alors c’était tout ? Il avait été envoyé dans les endroits les plus dangereux du monde, il avait arrêté certains des criminels les plus dangereux du pays, et il allait mourir dans le salon d’une location de River City ?
Non. S’il était venu pour l’abattre, l’homme aurait déjà tiré.
— T’es qui, toi ? lança-t-il
— Ton ami, je croyais, répondit Gage Huxton d’un ton las.
— Mes amis ne me mettent pas en joue.
Tout en parlant il se souvint que cela s’était pourtant déjà produit.
— Du moins, ils ne saccagent pas ma maison.
Il rengaina son arme tandis que Gage baissait la sienne.
— J’ai déjà eu des invités indélicats, mais toi…
Gage gloussa sans conviction.
— Très drôle ! Je suis arrivé il y a quelques minutes, et j’ai découvert cette pagaille.
Nick ramassa la lampe sur le plancher et regarda autour de lui. Les coussins éventrés du canapé laissaient échapper leur garniture.
— On dirait qu’on cherchait quelque chose, remarqua Gage.
Nick haussa les épaules.
— Sais pas quoi.
Sa vie était tellement nomade qu’il n’avait guère d’affaires personnelles.
— On essaie plutôt de me faire comprendre quelque chose.
— T’as embêté quelqu’un, récemment ?
— J’embête pas mal de gens, depuis mon arrivée…
Son affectation dans le Michigan avait provoqué beaucoup de remous, à la fois dans sa vie et dans celle de ceux qui auraient préféré le savoir ailleurs. Pas seulement les Payne, mais aussi les criminels qu’il avait arrêtés.
— Et ça dure depuis longtemps ? demanda Gage.
Il n’était de retour que depuis quelques semaines, revenu en quelque sorte d’entre les morts.
Nick hocha la tête.
— Ouais. C’est pour ça que c’est ma quatrième location en moins d’un an.
Il ne cessait de se déplacer, mais ils le retrouvaient toujours, ceux qui vandalisaient régulièrement son domicile.
— C’est pour ça que tu loues à court terme.
— J’étais censé rester ici quelque temps, lui rappela Nick.
Le Bureau l’avait dépêché pour mettre de l’ordre dans la police de River City. Après des années d’infiltration dans des milieux corrompus, il était devenu une sorte d’expert. Mais l’assainissement de la police de River City lui prenait plus de temps que prévu et lui avait aussi valu des ennemis féroces.
— Pourquoi voudrais-tu partir ? reprit Gage. Tu as de la famille, ici.
— Je ne pense pas qu’ils me considèrent comme un des leurs, fit Nick avec un ricanement. Surtout Nikki.
C’était sûrement elle qui avait indiqué à Gage où le trouver. Elle pouvait retrouver n’importe qui.
Il contempla les dégâts autour de lui. Lui en voulait-elle assez pour avoir fait ça ?
— Nikki…, répéta Gage d’un air mélancolique.
Nick lui envoya un coup de poing sur le bras.
— T’inquiète, dit Gage. Je sais que c’est chasse gardée. Ce serait comme si tu t’attaquais à Annalise.
C’était pire, car Annalise était vraiment la sœur de Gage. En dehors de leur père, Nick n’avait rien en commun avec Nikki Payne. Il semblait bien que Gage n’ait pas encore parlé à sa sœur. Dans le cas contraire, il aurait peut-être pressé la détente, tout à l’heure.
— Il faut que tu l’appelles, dit Nick.
Elle allait sûrement lui raconter ce qu’ils avaient fait, mais il s’en fichait. L’important était qu’elle cesse de se faire du souci pour son frère.
Gage soupira.
— Je ne peux pas. Il ne faut pas qu’elle m’entende comme ça.
Sa voix était plus rauque qu’autrefois, mais Nick comprit que ce n’était pas ce qui inquiétait son ami. Il ne voulait pas qu’elle sache à quel point il avait souffert de ces mois d’emprisonnement.
— Mais je vais lui écrire un e-mail. Pour lui dire que je suis de retour et que ça va.
Il était certes en vie, mais allait-il aussi bien qu’il le prétendait ? Nick se le demandait. Il n’était pas sûr non plus qu’Annalise soit très en forme. Etant donné qu’il ne savait que lui dire, il ne lui avait pas parlé depuis six mois. « Désolé » ne lui paraissait pas suffisant, même s’il l’avait dit quand même. Il avait tout gâché. Et quand Gage l’apprendrait, ce serait également la fin de leur amitié.
En un sens, il lui paraissait naturel que l’on saccage sa maison, étant donné qu’il ne cessait de saccager sa vie.
*  *  *
PAYNE PROTECTION AGENCY. Avisant le panneau, Annalise comprit qu’elle était à la bonne adresse. L’agence occupait les deux étages d’un bâtiment en brique dans la zone industrielle de River City. L’e-mail qu’elle avait reçu provenait de là :
Gage.Huxton@PayneProtectionAgency.com 


Son frère était en vie, et il était logique qu’il soit venu ici. Pas à l’agence, mais à River City. Là où vivait Nick.
En dépit de ce qu’il avait enduré ces derniers mois, il était toujours prêt à le suivre partout.
C’était aussi le cas pour elle, naguère. Mais plus maintenant.
Nicholas Rus était la dernière personne qu’elle avait envie de voir. Peut-être n’aurait-elle pas dû venir. Heureusement, River City étant presque aussi grande que Chicago, les risques qu’elle tombe sur lui étaient minimes. Elle entra dans le hall du bâtiment. Une autre porte donnait sur la réception de l’agence. Avant qu’elle ait pu en saisir la poignée, elle s’ouvrit, livrant passage à un homme qui faillit la renverser. Des mains solides la retinrent par les épaules.
— Désolé, murmura une voix grave.
Elle leva les yeux et découvrit les pommettes, la mâchoire et le nez ciselés de Nick, ainsi que ses yeux d’un bleu si frappant qu’ils en donnaient le frisson. Mais il la regardait comme s’il ne l’avait jamais vue.
— Ça va ? fit-il.
— Nick ?
L’homme fronça les sourcils et secoua la tête.
— Non. Vous connaissez l’agent Rus ?
Elle avait cru le connaître mieux que personne, mais elle s’était trompée.
— Ce n’est pas lui que je viens voir, dit-elle.
— Vous avez besoin d’un garde du corps ? demanda l’homme. Je suis Logan Payne, le P-DG de Payne Protection.
— Il ne se lasse jamais de le dire, fit une voix masculine derrière elle.
Elle se retourna et vit un homme si semblable au premier qu’ils ne pouvaient qu’être jumeaux, à la différence près que les yeux du second pétillaient d’amusement.
— C’était le patron, reprit-il, mais mon frère et moi, nous avons démarré notre propre franchise. Si vous voulez un garde du corps, venez me voir.
Il tendit la main.
— Je suis Parker Payne.
— Et pour lequel d’entre vous travaille Gage Huxton ? dit-elle.
— Il devrait travailler pour moi.
Et voilà qu’ils étaient trois ! Un troisième homme venait d’arriver.
— Je suis Cooper Payne, et les anciens Marines sont tous dans mon équipe.
— A moins qu’ils ne fassent partie de la famille, intervint Logan. Dans ce cas, ils travaillent pour moi.
— Gage ne fait pas partie de votre famille, remarqua-t-elle.
— Il fait partie de celle de Nick, intervint Logan. Il fait donc partie de la nôtre.
— Nick ne fait pas partie de notre famille, précisa-t-elle.
— Enfin, quelqu’un dit la vérité ! s’exclama une voix féminine.
La femme était petite, mais elle repoussa les hommes pour s’approcher. Malgré ses cheveux auburn et ses yeux bruns, elle ressemblait aux frères Payne. Comme Nick…
C’était donc là la famille dont parlait la lettre de la mère de Nick, ces frères et cette sœur qu’il n’avait jamais connus.
— Qui êtes-vous ? demanda la femme en lui tendant la main.
— Annalise Huxton.
La femme écarquilla les yeux.
— La femme de Gage ?
— Gage n’est pas marié, dit Annalise.
Même si l’e-mail de son frère n’était guère détaillé, elle doutait qu’il ait rencontré quelqu’un et se soit marié entre-temps. Avant de se réengager dans les Marines, il avait fait allusion à une femme qui lui avait brisé le cœur, mais c’était tout.
— Je suis sa sœur, ajouta-t-elle.
— Et moi, je suis Nikki Payne.
— Ravie de vous rencontrer, fit Annalise en lui serrant la main, qui était petite et calleuse.
Remarquablement énergique, aussi. Peut-être étaient-ce ses frères qui l’avaient rendue si forte.
Gage, lui, avait toujours essayé de la choyer et de la protéger, songea Annalise. Même Nick la gâtait, quand il ne l’ignorait pas. Mais Nick n’était pas son frère.
Malgré cela, elle avait toujours pensé qu’il la considérait comme une petite sœur casse-pieds. Jusque six mois auparavant… Ce soir-là, il ne l’avait ni ignorée ni protégée : il lui avait brisé le cœur.
Et il avait fait beaucoup plus que cela.
Elle tressaillit en sentant un petit pied se manifester et posa une main sur son ventre. C’était sans doute pour ça que Nikki avait supposé qu’elle était la femme de Gage. Elle était enceinte.
En venant ici, elle avait commis une erreur. Gage allait lui demander qui était le père, et elle ne pourrait pas le lui dire.
— Gage n’est pas là, dit Logan. Il est parti en mission ce matin.
Malgré sa déception, elle poussa un soupir de soulagement. Elle voulait voir son frère et s’assurer qu’il allait bien, mais elle n’avait pas plus envie de répondre à ses questions qu’il ne devait avoir envie de répondre aux siennes.
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Un pére en mission

Armés pour le danger, domptés par I'amour...

En voyant Nick Rus entrer dans sa chambre d'hopital, Annalise
sent les battements de son cceur s'accélérer. Décidément, elle ne
sera jamais capable d'échapper a I'attraction irraisonnée que cet
homme exerce sur elle... Pourtant, elle a toutes les raisons de ne
pas vouloir parler a Nick : d'abord, parce que cela fait six mois
qu'il I'a quittée sans explication aprés une intense nuit d'amour.
Ensuite, parce qu'a cause de leur breve liaison — et parce qu'il est
agent du FBI — elle est harcelée sans cesse et vient de se faire
agresser. Enfin et surtout, parce qu'elle porte son enfant, ce bébé
dont elle hésite a lui dire qu'il est le pére...

BARB HAN

Sombre menace

Emue aux larmes, Rebecca scrute la photo sur Internet. Cette
fois c'est sir, aprés quinze ans de recherches, elle a retrouvé
la trace de Shane, son petit frere disparu une nuit d'été et que
tout le monde sauf elle croyait mort... Obéissant a sa premiere
impulsion, Rebecca veut prendre contact avec le jeune homme
de la photo. Mais, le soir méme, elle est victime d'une violente
agression. Comprenant que sa découverte la met en danger, elle
décide de demander de I'aide a Brody, son ex-petit ami. Brody,
le rancher solitaire en qui elle a toute confiance, mais dont elle
ignore comment il réagira en la voyant, car elle lui a brisé le
ceeur dix ans plus tot...
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